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De lentes minutes s'écoulent.
-Frère, dit tout à coup Myrialle, estce que je

rêve cette dôlieleuse odeur de blini ? En man-
gions-nous tous les amis, à paýeil jour, de cee bel-
giietîs exquis;l, le triomphe de notre mère Sais,-tu
que nous sommes à la SaLut-Viadimir, la fête du
village ?

ýllý '-dhut'l... Endors-toi, mon enfant fflupire le*OLD jeune homme, navré.
Mais la, f iùvre rose les joues de Myrise. et fait

brilleïr ýses yeux.
EUX CIGALES CHEZ LES FOURMIS On est au priùtemps. A peine, iýM_-haPp'_-e au rlgi- ---Oh 1- Boris, repreudme]le avec volubilitâ, te

de emprisonnement des glaces, la terre Prend sa souyiensl du cantique que Poil I L en--he etse eouve de venlureet de fleurs.revane 1 choeur et dont J'a-i-ruiigKds le second vers à ma
Le paysan russe est hoýp!l et d'humeur façon de petite goui-ande 'pouïr faire rire notre

Joyeuse. Non content de- bien accueillir -las char- père ? 1
Jour tombe. Lor du elel S'atténue, se fond inantes cigale se Il cha nte et danse avoe elles- LeO Et la fillette, Presque délirante di-- faim, entol

a peu, Dans'la nuit eômxnefflnte, une jeune voyageurs trouvent à ýa -table la -soupe aux choux ne d'une voix. grèle, mais oi pure, qu'elle qeMlý1e
fermentéls et. à la er-tême aigre 'dont ils r atfùýle11t monter jusqu'aux ùtoMee,en Puis 'Plus Id0ssezýmoI le savoul paln noir gaupoudrý6 de ol parfois

e et esýàyýS de dorihir pouir un rayon de ua!4ýl dorý6 et tbùjou-iý.4 un bon gobelet Saint Vladlmir, grand e(mvertigseuý d'ames,
sont, meurtris- et fai »]. faim ! de kwae.,, dertains jourA même, une poigii6é de DO]l aùx enfants du thé et des blini...

soeur. 'Éàwbre lun effort. kopecks t!ùý Il leur eâcaýrlcelle_
vals jouer, Mon air le plus -Mais'. tout s'6piiise -: Il faut aller de Village en "Ah ! grand sâInt,ý Dieu nous a pris nois, chm

liarenta... tu es notre seul protecteur... C'est bienInaut. eil le 'danser, .'le chaaiter inffipe si- tu village, et, ýpeu à peu,. les urtistes errants font con-
u1ý:.,ý.;oüsýgàgnerQrk% peut-être nulbgia repas n aissance aYele la. disil aux dents longues. l'heure de m'exaucer... Je ý t'en, f3bWliýe... R-6ponas, 1.

grto ipeu .r cette froide ý nuit. PWs, voici quuppnoebe, le t(ýrr14Ie hiver. ýTi_ 0 merveille ! 1.a pIrière est eiitendue. Sur le

jeuL* , mbujik .. à-là taifiW gréle, & u 1 ln au vmnt ijs.ý Jusque-là ?_ En attendant, elle danse seuil Illuminé d la 1libb, volaline, Vest-cie

wn bras la fillette et ehante, Jq pauvreMyrlan'e, à demi-e.,xt6nu&- de mir lui-même qui. apper alt

et, avOs a yoir, marché quelq 1 pe .8 , mi- f .alm et de fatigue, tandis que EOxUs 4I'ftecomýpagne, -Entrtz, mes ïtûýý,..ült sa -vol% bienveillante.
cfflt féte, ohez nous. Pour lamieliux cNâbrer 'Vôus,sur le rýnIstIque Inotrument.

ýûIombo- dit-il, owere les yeux, àÈi6IpdIeýx iÉecTýiýde»Mdul sent vite -nous ferez un peu de musIque. Maàsý.. à table,,
-,ce PU ýqae, la -pýace -est bonne. ?1ý.. 'ýVÔisees fet Dèo 1»eeur£.9,. trolls lutins sem- 'd'abord

eý5, e du Iý. de terre. C',Qot, une jolie. fillette aux BoMB et Myriatie ont reconnu, à ses habits, le
l iýý s x,,IJ99,6, Reo&706, war- s6rt

'ru Peu plus l1ýIùe, nos frèrels ýVÔnt longues liquéoe de clairs, rubans, prêtredu village. no suivent le bon pope, entrai-
ÇÈux -qui ne-Ws"rontý»ùs ýët deueemlùis à espiègle àux eheypux nés, par les charmants lutins qui ile leo. 8

r, faute -d'une bouleh& dë4lýainI d u tout & tVheure que pour «»er ýntercàderde. sèA -éotàeur de miaîs. Ils.-tournent-, leur moiiehoir à 'à êi vite
pour eux. La grapl salle de l'imba

41,parfout dfflfeinplés, scýi- est , eonfortable e gaie. Une lampe
bi«e devant les saintes imaiges, (pal-Rue, et de eolnwlu _de seuils, mi lesqUellffl txône saInt V1âdiMIÈýe1)
ses Snements Impkiaux. sur la, ta-e18 ýPas es ide bliul. dorésý lé eaffl-

-1 eK-euie4l pateýrüél nous var,.étineelant, des plats de liapcli,54 deoft tégna4t là 'olé;. Ilohfflii e t.deviandes fumailtee, aunIous v4lýnoes de trayi6mer de pùil'çm saveureux:. Les jeunes noms-
dMýF16eR par la famIne. Geux des de-peesque eSoient eve.r, mal ne My

VI1ý bientôt une, Malité, 8weulente-ýatvrw-''quê- Dons. ', 0b«etVeý 1
-a bien ZÈt.lMeb4ý

aussi, ae queil
ýI; _, le ré -deolert 1galë

TMMOUTU _tant 0£, ï) lie, wpe; fe taolue, am =1% ebti:
00 MI58 et et Ide Timffinil,

konde qu'on niý, 4ès: artistes "Y.*Ëomýe, nloilt, ýpl us >.
liée-ee gîxàée eer:dè'la Ru9sit.

vü Vre Toè 15Sux Yë-üx là s le ýVl!lRge X-IAe,
tette.

re..,A: dJtIýelnt etilll boue rend au <ýentup1da le M*îDm'1,
6e wain qu'on jiÉ 'Confie.

Qüe 'fs.1re par Pur 4e P1fd4w.,ý TQtlë faire par lin »Ilr'dê ýlùte art utre, la. r,ý80lu11on'est0-- et Êla.
_pAZdâ11tý toutles *fte zSl""- ý1*8 011phellus »Qet Mi:
Jimteuleffli Lo't'sque, qcIelst !»Uýli Qý1'qi1 a tlont soil »eýql Y IIA trouvent à la fiels 4es ajmfs

ýn -,,est long et que Je. excelfents et un trav&, faellelslné
ýre,' !eU;;s %ewýJaýýiesý _men, ' le et fflive-4 éh" >et

ýur' itin bawlý a, 1a_"ý d', Inu& le rythme dýý la danýIèl eh d
porte une 

et,ý leur ývku4rý e re

feleýe les 1 iDffl sr_ùýýt:Wtturs, ýý'egt Ye Kilut OP"Ir ILS ýp11ýt0î biivog"
_x nue 1 MyriLan d

e lie s eut, Plus eut folleq -cigale4 fureut

troï)vt-ë voix jjàrm<),njelffl à 4fflt
C

T' -Xe b&fie'ý i lavelc le, d-eýq»r'pW#t
le
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